
«ci iiiorlaiii lie la nouvelle loi fiscale
Il no fait pas de doute à qui considère les : yens de transport, mais aussi et surtout si

choses avec un peu de sérénité que «l'une des
princi pales causes du marasme économique de
notre canton est le manque de ressources.
Nous avons trop de population par rapport à
la grandeur et la productivité de notre terri-
toire. Pour employer un mot bien galvaudé
nous manquon s réellement d'espace vital.

Une étude d'un économiste que nous avons
sous les yeux prétend qu'il faut au moins une
exploitation agricol e de 5 ha. pour qu'une fa-
mille puisse y vivre convenablement, une ex-
ploitation viticolé de 1,25 ha. pour qu'une
famille qui ne vit que du produit de la vi-
gne puisse faire honneur à ses affaires.

Or, selon une statistique facilement contrô-
lable , la surface moyenne des exploitations
agricoles du Valais est de 2,53 ha. Nous
avons quelque 20,386 exploitations dont 5294
ont .moins d'un ha. et 12,479 ont de 1,01 à 5
ha. Il ne faut pas non plus oublier que le 44,1
pour cent de notre sol est improductif.

La surface moyenne de nos exploitations
est donc, en général , de moitié inférieure à
celle que l'on considère comme nécessaire
pour qu'une famiille puisse s'en tirer normale-
ment.

A cela s'ajoute la plaie d'un morcellement
excessif qui rogne encore les quelques bénéfi-
ces des 2,55 ha.

Pour pouvoir conserver le même chiffre de
population qui d'ailleurs est loin d'être en di-
minution si l'on consulte les recensements
décennaux il faut absolument que l'on trouve
pour nos gens des occasions de gains accessoi-
res qu'ils puissent obtenir à côté du revenu
cle leurs biens fonds.

Il serait possible de résoudre ce problème
par l'introduction assez généralisée de la pe-
tite et moyenne industrie qui seraient un dé-
bouché pour nos jeunes gens qui désirent en-
trer en apprentissage et qui offrirai ent à nos
agriculteurs un complément dans leur tra-
vail et surtout clans leurs revenus. Souvent,
en effet , nos nombreuses familles se désagrè-
gent parce qu'après le partage du patrimoine
paternel personne ne possède suffisamment
cle terre pour en vivre.

Si l'on arrivait à créer des entreprises in-
dustrielles dans les bourgades, les grands
villages de la plaine et même du coteau, et
comme le suggérait le professeur Babel quel-
ques usines encore du genre de celle de Chip-
pis, de la Lonza qui ont si bien résolu le pro-
blème de la déprolétarisation puisque les ou-
vriers utilisent leurs bénéfices à arrondir leurs
bien fonciers, les Valaisans pourraient facile-
ment rester chez eux. Les fils de la terre,
même en faisant un apprentissage, resteraient
d'authenti ques paysans liés à leur village et à
leur famille.

Il faudrait donc, ainsi que le souhaitait le
conseiller national de Courten lors d'une séan-
ce des Chambres fédérales, que l'on facilite
le décongestionnement des grands centres in-
dustriels et qu 'on permette aux grandes en-
treprises modernes de créer des filiales dans
les régions du pays encore peu industrialisées
et qu'on rende possible, dans ces régions, com-
me notre canton, l'introduction d'industries
nouvelles, surtout l'industrie moyenne qui as-
surera la stabilité nécessaire au pays.

Mais comment s'y prendre pour amener
ces industries chez nous ?

Un système fiscal raisonnable ne serait-il
pas l'un des meilleurs moyens ?

Quand une entreprise à gros capita l cher-
che à s'installer quelque part que regarde-t-
elle avant tout ? Sans doute si l'endroit lui
est favorable, si elle est à proximité de mo-

le fisc est vorace ou raisonnable.
Le canton du Tessin l'a très bien compris

lui qui vient de voter une loi on ne peut plus
favorable à l'établissement d'industries nou-
velles. Aucun autre canton en Suisse n'a pris
des dispositions aussi larges dans ce domai-
ne, puisque l'Etat du Tessin, non content d'e-
xonérer de l'impôt pour une durée de 3, 6 et
9 ans suivant l'importance du capital investi
les industries qui s'établiraient, leur accorde
d'importantes subventions au moment de leur
établissement.

Eh bien ! notre nouvelle loi fiscale, celle
qui est proposée au peuple valaisan, diman-
che prochain, contient une disposition qui est
d'une importance majeure pour l'établisse-
ment de nouvelles industries en Valais.

L'article 19 concernant les industries nou-
velles stipule :

« Le Conseil d'Etat peut exonérer des im-
pôts cantonaux, en totalité ou en partie, les
industries nouvelles de caractère permanent,
si des intérêts importants de l'économie du
canton le justifient ; cette exonération peut
également être accordée à des entreprises hy-
dro-électriques durant la période de construc-
tion.

L'exonération peut être accordée aussi
longtemps que le rendement de l'entreprise
ne représente pas le 3 pour cent des fonds
propres, mais pour dix ans au maximum. »

Si cet article ne va pas aussi loin que la
loi tessinoise il est tout de même de nature à
favoriser grandement l'arrivée de nouvelles
industries en Valais. Il innove complètement
en la matière. Ce n'est pas l'un des moindres
mérites de la nouvelle loi fiscale qui, on peut
bien le dire, a été cent fois remise sur le mé-
tier. C.

Raisons d accepter
la nouvelle loi fiscale

Quel ques collaborateurs ré guliers du « Nouvellis-
te vala isan » ont relevé ces derniers jours les rai-
sons qui militen t en faveur  de l'acceptation populai-
re de la nouvell e loi fiscale qui sera sou mise au ver-
dict du souverain samedi ct dimanclie prochains, 7
et H juin.  Dès lors, je crois inuti le de m'étendre trop
longuement sur ce sujet cap ital. Je m'en voudrais ce-
pendan t  de ne pas prendre part  à ce débat qui doit
intéresser tous les contr ibuables , amis ou adversai-
res d'un rég ime fiscal quel qu 'il soit.

J'ai constaté maintes  fois, qu'au sein «des popu-
lations de not re  canton , l'on est trop enclin à solli-
citer l'appui f inancier  de l 'Etat .  C'est une maladie
courante  qui s"est instal lée à demeure , et en fin
de compte, les subsides sont devenus une plaie na-
t ionale .  On nc peut plus rien faire  sans subsides. Lin
paysan veut  construire un poulailler modèle. Que
l'Etat y aille de la manne collective... Améliorat ions
d' al païe-s. routes , bâ t iments  scolaires : ici encore l'E-
tat  sera le pourvoyeur public...

Loin de moi l'idée de refuser  l'aide financière du
G-onvernemeii t pour des œuvres d' intérêt  public , d'en-
tr 'aide envers des populations pauvres ou à ressour-
ces limitées. Mais que l'on met te  un terme à cer-
taines anomalies qui ont une étrange .parenté avec la
mendicité ct sont si bien exploitées par des met-
teurs en scène habiles à fa i re  valoir  les intérêts par-
ticuliers de la région qu 'ils défendent.  Et ici j 'ouvre
unc parenthèse : lors de chaque session du Grand
Conseil, soit de la part  du Gouvernement , soit de la
Commission des Finances, l'on demande l'équilibre
<lu budget. I n  dépassement de crédit vient-il à se
produire , il y aura toujours quel qu 'un pour cri t i quer
le Département  intéressé, mais sans jeter la pierre
au m a n d a t a i r e  du peuple qui aura fait  voter telle ou
tell e somme importante  non prévu e au bud get. Et la
danse des chiffre s f a i t  rap idement monter les dé-
penses, le désé«piilibre se produit alors et qui en est

le responsable ? L'Etat , encore l'Etat, toujours l'E-
tat que l'on voue aux pires gémonies parce qu 'il n 'a
pas su prévoir l'avenir... C'est lia politi que facile des
détracteurs conscients ou inconscients qui met t ra ien t
le Pays «à la ruine s'ils le pouvaient.

Si l'on veu t que le Gouvernement puisse fa i re  fa-
ce à ses engagements , il est donc de toute nécessi-
té de lui donner les moyens financiers dont il a
besoin et que l'on l imite au p lus pressé les -deman-
des de subsides.

A vou loir tou t exi ger , mais ne rien donner en con -
trepartie , c'est l'anémie qui se produit bientôt. Cet te
constatation peut se faire aisément «par l'exemple sui-
vant  : Imposer à l'homme un t ravai l  épuisant 'de lon-
gue haleine , sans repos, sans nourr i ture  suff isante
pour compenser la «perte de ses forces «physiques ,
vous l'affaibl irez rapidement à «tell point qu 'il devien-
dra incapable de continucT sa tâche.

De mê«mc les finances «publi ques , co-ns«tamment mi-
ses à contribution , s'anémieront peu «à peu , si elles

DE TOUR EN TOUR

Taft face a Eisenhower
par M- M.-W. SUES

Cette fois-ci , c'est sérieux. Le général Ei-
senhower est rentr é aux Etats-Unis et va ou-
vrir sa campagne électorale. Ce ne serait ni
le premier ni .le dernier soldat qui accéderait
à la charge suprême ; néanmoins c'est un mi-
litaire et le principal grief que lui font ses
adversaires, c'est de ne rien connaître aux af-
faires civiles de l'Etat. Dans ce domaine les po-
liticiens ont beau jeu pour le couvrir de leurs
sarcasmes. Cependant le rayonnement et la
renommée de « Ike » sont tels qu'il ne suffit
pas de dire qu 'il n'a jamais «participé aux lut-
tes intérieures, pour le diiminuer aux yeux des
foules qui lui restent très attachées. Il faut
un autre raisonnement, plus simpliste, plus
frappant.

Son concurrent le plus dangereux au sein
du «parti républicain , le Sénateur Taft, croit
l avoir trouve. Ce politicien de carrière, qui a
ouvert sa campagne en clamant que s'il était
élu président il commencerait par réduire îles
impôts de 15 %, touchant ainsi l'imagination
des foules au point sensible en leur offrant en
pâture ce qu'elles souhaitent le plus, de «l'ar-
gent , met «dans le «mille. Il démontre que son
glorieux rival est intimement mêlé, lui can-
didat républicain , à la politique du parti ad-
verse, le dé'mocrate. Il démontre que Eisenho-
wer est, en matière militaire, le conseiller di-
rect du Président Truman et «de son Secrétai-
re d'Etat M. Acheson. Du moment que le gé-
néral a accepté tous les postes qui lui furent
confiés par le successeur de Roosevelt, c'est
qu'il approuve et les vues et la doctrine des
démocrates. Il n'a donc rien à faire , malgré
l'étiquette, dans le camp républicain.

C est a la radio , relaye par une «puissante
chaîne nationale , permettant à tous les Amé-
ricains, où qu'ils se trouvent, de l'entendre ,
que le Sénateur a procédé à son étrange dé-
monstration. Fait plus grave encore, M. Taft a
enfin déclaré — ce qu'aucun candidat répu-
blicain n'avait osé faire ju squ'à ce jour —
que la -politique extérieure comme «la politi-
que intérieure de l'administration Truman de-
vaient être également rejetées. Or , en «procla-
mant que les relations extérieures des Etats-
Unis ne sont pas ce qu 'elles devraient être,
M. Taft prend le contre-pied du Pacte Atlanti-
que, remet en jeu le principe même de l'aide
aux Etats occidentaux , ne cache pas son dé-
sir d'un retour à un isolationnisme plus ou
moins total , replace les frontières de son pays
a leurs limites géographiques et non plus po-
litiques, annonce une formidable réduction des
budgets des forces armées, la cessation de
l'aide en matériel aux alliés où qu'ils se trou-
vent sur la surface du globe, réduction qui
permettra, bien évidemment, d'alléger les
charges du contribuable américain. Il n'est
qu 'un domaine où les dépenses conserveront
le même rythme, ce sera l'aérien ; car M. Taft
estime que par l'aviation — à condition qu'el-
le soit la première du monde — les Etats-
Unis seront à même de défendre victorieuse-
ment leur territoire. Quant aux puissances oc-
cidentales qu 'elles s'arrangent comme elles le
peuvent ! Du moment qu'il y a dissensions
entre elles, qu'elles ne comptent pas sur les
Etats-Unis pour les tirer d'affaire.

ne sont alimentées par des rentrées nouvell es et
tang ibles...

Malgré l'op inion de certains détracteurs , la nou-
vel le  loi fiscale ré i>ond à une Impérieuse nécessité
et à un besoin urgent.  Il n 'est pas «queetion «de vou-
loir aggraver la s i tua t ion  matériel le  des coutrilnui-
bles «par l' augmenta t ion  des -ch a rges «fiscales , mais
d'assurer «à HEtat  une s i tuat ion saine , assurée, qui
lui permette dc «prévoir et d' ag ir eff icacement .

Basée sur la justice et l'équi té , cette loi mérite
l' approbation de tous les citoyens conscients de leurs
droits et de ICJH-S devoirs. Il est temps de rentrer
dans la légalité , car les dispositions qui nous ré-
gissent actuel lement sont devenues désuètes et ne ré-
pondent p lus aux '.temps nouveaux que nous vivons ,
tout  en compliquant la tâche des malheureux em-
ploy és et fonctionnaires des Contr ibut ions cantonales
devant supporter le poids des criti ques acerbes el
injus t i f iées  dont  on les accabl e -sans pit ié  !

Votons donc : OUI. saus hésiter î P.

Non content d'avoir ainsi sapé les bases
de ce que fut la politique de Washington de-
puis l'armistice et même durant «la seconde
guerre mondiale, M. Taft brandit l'image d'un
homme qui a le don de scinder l'opinion «pu-
blique yankee en deux clans irréductiblement
opposés, le général Mac Arthur. Le Séna-
teur annonce qu'il lui confierait le comman-
dement suprême des forces armées combinées.
Ainsi , l'on assisterait à un renversement to-
tal de l'attitude américaine dans le monde. On
devine ce que deviendrait la guerre de Co-
rée ; quant aux forces stationnées en Europe,
elles seraient xéembarquées dès que les Etats
intéressés seraient en mesure de se défendre...
Pour y parvenir un délai leur serait imparti.
Enfin l'orateur reste partisan d'un sévère
avertissement aux Russes qui devraien t savoir
qu'une agression, où qu 'elle se déclenche, ne
laisserait pas les Etats-Unis indifférents.

A lire et relire ce discours,, le moins qu'on
puisse dire est qu 'il est confus. Certaines par-
ties sont nettement destinées à la consomma-
tion intérieure, alors que d'autres visent à
calmer de nombreuses appréhensions extérieu-
res. On sent surtout un fort accès de mauvai-
se humeur et beaucoup de contradictions. Il
n'en est pas moins vrai que M. Taft a eu
le mérite de présenter une politique qui
s'oppose nettement à celle pratiquée jusqu 'à
ce jour. Il démontre qu 'on est loin de l'unani-
mité de vues, face aux problèmes extérieurs,
que proclament régulièrement les hommes au
pouvoir. Habile manœuvrier , M. Taft , qui con-
naît bien son monde, réunit en un seul fais-
ceau toutes les remarques des mécontents, les
ordonne, les monte en épingle et s'en fait le
champion.

A la même heure , sans bruit , mais entouré
du cérémonial militaire, Eisenhower mettait
pied sur sol natal . La lutte entre les deux
hommes est désormais engagée ; c'est du mon-
de et de la paix qu'il s'agit !

UNE IMMENSE SCENE
AU CŒUR DE MONTREUX

On est près d' achever , ettr la place du Marché de
Montreux , la construction de la scène qui servira
aux représentation» prévues dans le cadre de la pro-
chaine Fête des Narcisses. Imposante par scs di-
mensions, cette scène est plus vaste que celle de l'O-
péra dc Rome , dont la .troupe offic.ie.lle jouera ii Mon-
ireux deux œuvres maîtresses de Verdi « Aïda > el
« La Force du Destin », A cette f in , la place du
Marché , toute proche du lac , a été transformée en
un immense théâtr e à ciel ouvert , dans lequel seront
présentés des spectacles d'une ampleur encore ja-
mais vue dans notre pays . La (t r oupe qui en assu-
rera le succès arrivera le 5 juin par train spécial
à Montreux. Elle se compose de quel que 400 -artis-
ttes, musiciens, techniciens et f igurants , et compte
dans ses rangs les chanteuses ct chanteurs d'opéra
ital i en les meilleurs du moment. Ainsi donc , les im-
menses constructions qui s'élèvent cn plein cœu r de
Montreux sot unep romesse de régals artisti ques peu
communs dans notre pays. Rappelons qu 'un splendi-
de Corso fleuri et de nombreuses réjouissances ]H>pu-
laires rehausseront encore l'éclat des belles fêtes que
Montreux sont une promesse de régals artisti ques peu
amis, qui ne manqueront pas de se rendre en fouh
sur la Riviera suisse pour ne pas manquer ces gran-
dioses festivités.

Rédacteur responsable : André Luisier



^OW/£lêMŜ ÂéVÇê^SS
Bastogne

TROIS MORTS ET TROIS BLESSES
SUR LA ROUTE

Un grave accident «de la route s'est produi t, «lundi ,
à l'entrée du villa-ge «de Bourcylez-Bastogne. Une voi-
ture dans laquell e se t rouvaient  six personnes est al-
lée s'écraser contre un arbre à la suite de û'écla-
temenit d'un pneu. Trois occupants ont été «tués et
les trois autres grièvement blessés.

i O 

Florence
LA MORT NE VOULAIT PAS DE LUI

Ayant décidé de se suicider ù la suite d'une dé-

ception sentimentale, un jeune homme de 24 ans,

Georges Passeri, s'était allong é la nui t  «dernière SIUT

«l.a voie -'ferrée, à quel ques kilomètres .de Florence.

Avant  de poser la tête sur le «rail, il avait avalé

le contenu d'un tube de somnifère. Mard i matin ,

le mécanicien d'un exipress stoppait son convoi dans

une petite gare et donn«ait l'alarme. U avait aperçu,

disait-il, un coups sur la voie, mais trop tard «pour

qu'il puisse arrêter le train. Plusieurs cheminots

«partirent pour aille* recueilli r lies restes (de «l'incon-

nu. Celui-ci «gisait effectivement sur la voie, mais

il é ta i t  sain e«t sauf , bien que dans un état presque

comateux. Il ir.epriit complètement ses sens à l'hôp ital

et l'ont pu établir qu 'il é tai t  resté plusieurs horcres
sans connaissance sur la voie. Deux rapides et .p lu-

sieurs autres .trains -étaient  «passés «sur lui sans lui
«faire le moinidire mail. Le «désespéré avai t  inconsciem-

ment bougé et roulé entre  les deux rails.
——O 

R L'HOTEL MATIGNON
ON A PEUR DE LA GREVE

Afin de compléter les mesures déjà envisag ées,

hier soir, en vue des mouvements de grève prévus

«pour mercreidi et notamment de leurs .répercussions

sur les transports ot les services publics, un nou-

veau Conseil res treint s'est tenu , ce m a t i n , à l'hô-

tel «Matignon., sous «la présidence du Conseil , décla-

rant notamment :
« Face à une grève qui n'a rien de professionnel

eit qui ne masque mëime «plus son caractère pure-

ment politi que, le gouvernement a décidé que les

f onctionnaires et agents des services publics qui ,

obéissant aux consignes ie la «C. G. T., par t ic i pe-

raient au mouvement de mercreidi 4 jui n , seraient

immréldiateimej it suspendus de leurs fonctions eit sou-

mis aux procédures idisicip linalres.
«. Toutes dispositions ont été prises pour , fa i re

respecter la liberté «thi t ravail  et assurer le fonc-

tion neiment ides services publics ».
(D'autre, pant , in te r rog é au suje t  «de «l'ordre de

girôv e «lancé par la C. G. T., et touchant  les c.hcmi-

no«ts, le ministre .de l' intérieur a déclaré «à «l'issue

uu Conseiil :
« No«us pensons que cet ord«rc de grève ne sera

pas suivi. En tout é t a t  de cause , n ous prenons des

d ispositions pour que les t ransports  fonct ionnent .  »

Le minis t re  de l' intérieur a réaff i rmé son inten-
tion «de fa i re  preuve du maximum dc vigilance : « Il

n 'y aura  pas , a-t-^li dit , «de provocation de no tre

part , mais si les manifestants  ag issent durement , la

riposte sera encore plus ri goureuse. »

POUR OU CONTRE LA GREVE
DE MERCREDI

Les centrales syndicales non-communistes  ont  im-

méldiateime-nt réag i à la décision de 'la C. G. T. de

tléiclenoher , «demain , une grèvo générale.  C'est ainsi

que le bureau de la C. G. T. (Force ouvrière), socia-

l isante , lance à ses aidliêrents un appel les mentant

en garde « contre la nouvelle manœuvre 'politi que

qui  se développe », et «leu.r «demandant  de « ne s'as-

socier ni directement, ni indirectement à la provo-

cation communiste en cours ». U les invite enfin à

« s'opposer aux tentaitives de violat ion «de la liberté

Cela sonnait comme une sentence du calendrier.

Walter  ne connaissait certes pas les habitudes des

bêtes ; mais, tout au fond de lui-même, il se demanda

si les mai gres matous t ransparents  qui glissaient si-
lencieusement dans la Ruelle des Tenailles pouvaient

jamais connaître des excès.
Cateau s'était retirée pour  se pré parer.  Elle monta

dans la petite chambre où Keetje et clic dormaient

dans le même lit. A côté du bougeoir ordinaire , elle

fixa une autre boug ie dans le col d'une bouteille.

Keetje dut s'apprêter à l'aider à serrer , au tan t  qu 'il

étai t  humainement possible, les lacets de son cor-
set : elle voulait  une taille mince, très mince ; aussi
mince qu'un sablier. Et pour  réaliser cela — qui fai t
proprement  le rêve inavoué de toutes les femmes
cl de toutes les jeunes filles — Cateau avait  pour
ainsi  dire jeûné tout  au long dc la journée ; son stra-

tag ème réussit  au delà de tout espoir ; elle ne cessa
de caresser amoureusement ses seins bien accusés et
ses hanches étroites ; elle constata  non sans joie , que
même si sa robe pouvait  laisser à désirer , elle pour-
rait cependant rivaliser avec toutes les autres fem-
mes quant à la grandeur  et à la tail le !

Keetje considéra Cateau et envia sa démarche cal-
me, sûre et tranquil le ; elle envia les traits  f ins  de
sou visage , hien plus joli que le sien. Jamais Cateau
ne renversait sa tasse ; jamais  elle ne bégayait  ; ja-
mais elle ne t rouai t  ses habits  ! Et pour  cette invi-
tat ion aussi , Keetje envia a rdemment  sa sœur. Elle-
même n'avait jamais  par t i c i pé à une « soirée suivie
de bal » ; elle s'imag inait  même mal cc que cela
pouvait bien être. Ce devait êlre; à coup sûr, une

du t ravai l  qui pourra ient  avoir lieu dans le cadre
des entreprises ».

«De son côté, La Confédérat ion française des tra-
v.ai'lle«u«rs chrétiens (GFT.C.) a adopté une position
semblable en ce qui concerne la grève décidée pa*
la CGT. couimunisante. Son appel insiste notamment
sur les «motifs de cette grève, « qui n'ont rien de
commun avec la «défense des intérêts professionnels
des travailleurs » et accuse les «diri geants commu-
nistes de la CGT. de « donner sciemment des armes
à la réaction sociale et de sacrif ier  les véritables
intérêts de la classe ouvrière ».

Obéissant à l'ordre  de grève générale du comité
central «de 'la CGT., les syndicats  affiliés à celle-ci
commencent à lancer à leurs adhérents leurs propres
appels.

C'est ainsi que le bureau du syndicat  des cheminots
cégét i sites demand e à ses membres de suspendre le
travail « idans tous les établissements, dans «toutes les
«localités, dans tous les services, dans tou tes les ré-

gions » . «Son appel s'ad«resse aux cheminots de tous
«les services, y compris les services rou lan ts .

Les antres syndicats de cheminots invitent leurs
adhérents .à s'opposer à la grève de «demain. « L'in-
térêt de tous les cheminots, «déclare notamment l'ap-
pel de la fédérat ion des «cheminots FO, est d'ignorer
«l' a«pipeil «à la grève politi que, de refuser de s'y asso-
cier , d'assurer leu r travail «dans des «conditions norma-
les et de fair e respect er la liberté du travail ».

L'or noir iranien
Une nouvelle note à la Grande-Bretagne
Le ministère .des affaires étrangères de Grande-

Bretagn e a reçu une note  iranienne idcm.an.dant de
supprimer le protectorat br i tannique sur l'île de
Ba!vrein , dans le Golfe Persiique. C' est la ré ponse
à une not e br i tannique du premier mai, r e j e t a n t
une précédente note iranienne^ L'Iran avait  alors
protesté contre la visite de sir Eric Beckott , con-
seiller juridi que du ministère br i t ann i que des a f f a i -
res ét.rang è«re.5, dans l'île dc Bahrcin , «considérée
comme territoire iranien.

La nou.vel.le note i ran ienne  relève que l'archi pel
de Bahrein a «touijou-r s appartenu à la Pers e et le
restera. La Grande-Bretagne a reconnu  «à plus ieurs
.reprises la souvera ine té  iranienne sur ces îles, com-
me le >montrenit  les documents  en «possession du mi-
nistèire iranien, des affaires é t rang ères. Les t ra i t és  «pas-
sés cintre la Grande-Bretagn e et le Cheik dans le gol f
persi que somt dc nouveaux exemples ide rimimixtion
«britannique idans les affaires intérieures de l'Iran.

iLTran a également adressé une note de protes ta-
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Sous prétexte de dérangements techniques, le trafic téléphonique a été entièrement coupé entre Ber-
lin-Est et Berlin-Ouest par les Russes. Une nouvelle centrale a donc été installée de toute urgence

pour le secteur ouest ainsi qu'un nouveau service de renseignements (notre photo)

LA FAMILLE QUIST
de Jo van Ammcrs-Kuller

22 traduit par Th.-Will y Gascard

-^——————m-——«— Roman —^—^——————^^——.—

espèce de représentat ion de gala du cours de danse
de M. Gai l lard , qui avai t  lieu ré gul ièrement  chaque
samedi après-midi, dans une des salles de la « So-
ciété d'u t i l i t é ,  publ i que ». Et ce fu t  un baume à sa
jalousie  que d'en tendre  Ma moquer les Celina ct dire
à Cateau qu'elle s'abaissait  en acceptant une invi-
t a t ion  de ces gens. Mais il lui su f f i t  de voir la robe
vraiment  peu avantageuse de sa sœur et dc constater
la peine qu 'elle se donnai t  pour en faire tout  de
même quel que chose de présentable pour  que son
cœur de jouvencel le  s'a t t endr î t  : du coup clic éprou-
va pour sa sœur une  pit ié  immense.

Cateau ar raugea  m a i n t e n a n t  les boucles et les
tresses de ses cheveux ; elle les por ta i t  prises dans
un f i l e t  de chen i l l e  noire , très bas si-ir la nuque ;
cependant  (pic la cade t te  s'app li q u a i t , avec de l'huile
d'oliye, à rendre br i l l an t s  les pointes  vernies des
souliers dé drap (car Cateau n'avait pas de souliers

tion à l'Irak, déc la ran t  que le gouvernement irakien

connaî t  le point de vue iranien en ce qui concerne
Bahrcin et les autres îles du Go«lfe Persique. L'Iran

espèire que l'Irak n'erotreiprendra rien à l'égard de

ces îles qui puiss e blesser les rapports de bon voi-

sinage. Bahrein a toujours été et sera toujours unc

partie de l'Iran.
0 

rendement de Berlin
Un porte-parole américain a déclaré , mardi ma-

tin , que les habitants de l'enclave occidentale de
Steinstuecken, séparée du secteur américain de

Berlin par 600 m. de territoire de la zone soviéti-

que, pourraient toujours circuler librement d âns
cette enclave et le secteur américain de Berlin.

Aucun camion ne peut plus aller à Steinstuecken
en raison des barrages établis par les autorités

orientales, mais les habitants peuvent emporter
avec eux les produits alimentaires achetés à Ber-
lin-Ouest.

Le porte-parole a ajouté qu'il ignorait si les au-
torités américaines entreraient en rapport avec les
autorités soviétiques afin de restaurer des condi-
tions normales pour les habitants de Steinstuecken.

D'autre part , selon une déclaration donnée par
téléphone à un correspondant de l'agence France-
Presse par le chef de service responsable, les ' as-
siégés » du « Funkhaus » disposent de « suffisam-
ment de ravitaillement pour tenir le coup ».

Le chef de service a ajoute qu il avait laisse a
tout le personnel civil, qui se trouve actuellement
dans l'immeuble isolé, le choix de quitter le bâ-
timent ou d'y rester. Il a affirmé que « tout le
monde avait décidé de rester » et que les émissions
continueront « comme si de rien n'était » .

Radio-Berlin, sous contrôle soviétique, a publié
à treize heures son bulletin habituel de nouvelles.
L'émetteur n'a pas fait mention des mesures bri-
tanniques.

Des troupes britanniques
investissent l'émetteur

ite Berlin-Est
Les troupes britanniques ont investi dans la nuit

de lundi l'émetteur de Berlin-Est, qui, bien que dé-
pendant des autorités soviétiques, est situé dans
leur secteur. Elles ont tendu autour du bâtiment
un réseau de barbelés, de telle sorte que mainte-
nant personne ne peut y entrer. Pendant toute la
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de soirée). Tout à coup, Ma en t ra  dans  la chamhrc  ;
sur le bras, elle por t a i t  sa propre cape de drap gris-
sombre au capuchon doublé dc pet i t  gris. Ma ne
po r t a i t  cctte merveille que pour aller au théât re
ou — mais c'était for t  rare — pour se rendre à une
soirée chez des connaissances ou chez le colonel.
Cctte p ièce uni que était  ja lousement  gardée dans
un bahut , dans du pap ier de soie et beaucoup de
camp hre. Ma avait fai t  en sorte qu'on l'entourât
d'un respect exceptionnel.

Les joues dc Cateau s'empourprèrent , à la fois
de surprise et de joie ; car Ma voulai t  hien condes-
cendre à lui  prê ter  la cape pour cctte soirée. S'é-
t a n t  assise au p ied du l i t , Ma regarda attentivement
Cateau  enf i le r  sa robe vieux-rose ; Keet je  l'aida à
nouer  les lacets de la ta i l le .

— Pourquoi y avoir cousu ce nœud noir, question-

durée de l'opération, qui a commencé vers 3 h. 30,
des détachements de la police allemande veillaient ,
prêts à intervenir.

C'est depuis 1945 que cet émetteur est aux mains
des autorités de la zone soviétique. Celles-ci ont
fait enlever les archives et des installations tech-
niques dans le courant de la semaine passée. Les
émissions ont cessé il y a déjà quelque temps, mais
des employés de la radio de Berlin-Est se trouvent
toujours dans le bâtiment. '

Le brigadier général Stephen, commandant la
garnison britannique de Berlin , a pénétré dans
l'immeuble de la radio de Berlin-Est. sous contrôle
soviétique, et s'est rendu auprès du chef de la garde
soviétique qui comprend 13 hommes. Il l'a informé
des mesures prises et souligné que les soldats so-
viétiques pouvaient quitter immédiatement le bâ-
timent. On précise de source britannique que l'of-
ficier soviétique a eu une attitude correcte lors de
la notification. Près de 200 policiers militaires bri-
tanniques ainsi que des soldats du génie montent
la garde avec les policiers allemands autour de
l'immeuble.

Mardi a midi, sept chars britanniques ont pa-
trouillé dans les environs de Radio-Berlin, exploité
par les communistes. Depuis la matinée, les troupes
britanniques ont aménagé des réseaux de barbelés ,
pour barrer les accès à la station. Dans les bâti-
ments isolés se trouvent toujours deux officiers
russes et 25 soldats à côté du personnel allemand
comprenant une centaine d'employés. Jusqu'à midi ,
les Russes n'avaient entrepris aucune démarche
pour quitter le bâtiment ou pris aucune mesure
contre les Britanniques.

Le porte-parole britannique a déclaré que les
autorités britanniques de Berlin ont ju gé nécessai-
re de barrer les accès à la maison de la radio et
cela dans l'intérêt de la population du secteur bri-
tannique. On ne peut pas dire pour le moment
jusqu'à quand ces restrictions seront en vigueur.
Toutefois, les autorités britanniques ne désirent
pas limiter inutilement le trafic entre les divers
quartiers de la ville.

Les Berlinois ont sifflé les deux officiers russes,
mardi à midi , et tendu le poing dans leur direction.
Les officiers russes ont demandé à un officier de la
police militaire britannique de pouvoir être enten-
dus par un officier supérieur. Alors qu'on trans-
mettait leur requête, tous deux sont montés dans
une automobile et sont partis. On pense qu'ils en
avaient reçu l'ordre du QG soviétique de Pots-
dam.
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Ironwood
CINQ MINEUR S ENSEVELIS

Une. galerie e'esit e f fondrée  d imanche , dans une
«mine de fer , aux environs d'Ironwood («Michigan) .
Cinq mineurs  ont été ensevelis. On cherch e à les dé-
gager.

L'AGITATION SOCIALE
22 Tunisiens arrêtés

La police judiciaire a procédé, au cours de ces
derniers jours, à l'arrestation de vingt-deux Tuni-
siens qui s'étaient spécialisés dans les attaques de
tramways et de trolleybus à coups de pierres et de
bouteilles d'essence. Ce groupe est également res-
ponsable de manifestations devant la résidence du
premier ministre Baccouche, d'attaques à la gre-
nade contre cette même résidence, le premier mai
dernier, d'incidents devant les consulats dés Etats-
Unis et de Grande-Bretagne et de l'organisation
d'un faux enterrement afin de transporter des ar-
mes dans un cercueil.

na , Ma é tonnée- ;  ça ne va pas du t o u t  ; elle te v i e i l l i t
t e r r ib lement .

—Le sang, encore une fois , m o n t a  à la tê te  de
Cateau ; mais cctte fois , c'était la colère.

— Parce qu'elle por te  îles taches à la t a i l l e  ! Et
sa voix é ta i t  dure  ct stridente...  — Des taches de...
— Le mot  resta dans sa irortre : ses lèvres de ieunes
sa voix é ta i t  dure  ct stridente...  — Des taches de.
— Le mot  resta dans sa gorge ; ses lèvres de jeune !
f i l l es  ne pu ren t  le prononcer  ; mais  Ma avai t  com-
pris. Consternée, elle cacha d'abord son visage dan;
unc main ; puis elle éclata de rire. Lorsqu 'elle eut
repris son souff le , elle demanda  :

— Mais pourquoi  ne m'en avoir rien dit , mon
e n f a n t .  Nous aur ions  pu t rouver  au t re  chose.

— Je l'ai d i t '  — Cateau essaya i t  dc re fou le r  ses
larmes —. mais tu ne m'as l ias  écoutée. Et el lelarmes —, mais tu ne m'as pas écoulée. Et elle
a jouta , se parhint  à elle-même ; du reste , tu n 'écou-
tes jamais.

Ma examina  les dé gâts et d i t  :
— Ce n'est fias grave. Tu n'as qu'à fa i re  un peu

a t t e n t i o n  ct ve i l le r  à ce (pic le nœud ne se dé p lace
pas. Tiens, j' ai une idée... Je vais te donner  u n e  hro-
che de grenats. . .

Cateau et Keetje  se regardèrent .  Plus encore que
la cape de Ma , sa broche de grenats  — qu 'elle ne
p o r t a i t , du reste j a m a i s  — é t a i t  l'objet d'u n e  consi-
d é r a t i o n  unanime ; Ma se m o n t r a i t  particulièrement
f ière  de cc l o i n t a i n  héritage.

La mère a v a i t  q u i t t é  la chambre ; tou t  auss i tô t ,

elle f u t  de re tour .  Et t a n d i s  qu'elle f i x a i t  elle-même
la grande broche en forme dc branche au nœud,
— é t a n t  très malhabile, elle piqua Cateau à deux

reprises, — Ma sermoua proprement sa f i l le  :



Les folles questions
Un jeune homme avai t  ratwemblé (es amis pour

enterrer, comme on dit , «a vie de garçon. U allait
quitter le vil lage jH j iir  é|K>u.tcr une fille de ferme
(l' une  commune éloi gnée.

«Pendant le banquet , quoi qu 'un lui posa la r i tu e l -
le question : Eet-ollc riche , est-elle jolie ?

La réponse du j eune  homme méri te  d'être relevée
d'autant  plu« qu 'elle prouve sa m a t u r i t é  d'esprit et
que rioiM-niêmc« , p lus préoccupés de sensuailité et
«l ' intérêt  (pie (b; qualité* morales , nous «posons sou-
v e n t  pareiillicfi ques t ions .

Ma fiancée n 'est ni belle ni laide. Mais elle est
toujours R aie , de caractère  agréable , de bonne mo-
ral i té . Quand on possède ces qualités, n 'est-on pas
beau 'i Sont-ce les t r a i t s  du visage qui fon t  la beau-
té d'une âme ?

Vous me demandez «i elle est riche. Elle a des
doigt» agiles pour manie r  l' ai guille, le crochet , les
ciseaux.  Mlle ne craint ni  le ba la i , ni «le torchon , ni
la IcMi'VC. Que (b; fois je l' ai surprise chez elle , dra-
pée d' un grand tabl ie r , «'a f f a i r a n t  amoureusement
au tou r  (bi fou rneau  de cuisine.

Quand ain si  l'on sait  util iser ses dix doigts p our
«les plus humbles  besognes (d omest i ques, n 'est-on pas
riche , même très riche ?

L'assemblée b a t t i t  de.s mains et quel qu 'un osa dire :
. Eh bien , mou cher , bravo  ! lu parles comme un phi-
loAupbc cl lu as découvert  un trésor. »

H.

Les premiers fruits de rete
Quelle joie de goûter  les premières fraises et les

première  cerises de la saison. Autrefois , il f a l l a i t  at-
tendre  pour cela que les fraises du jardin commen-
cent à roug ir et que sur les arbres voisins les ce-
rises deviennent  du plus beau noir. Quell e impa-
tience é ta i t  la mitre en a t t e n d a n t  que mûrissent ces
premières gourmandises dc l'été.

Heureu sement , il en va maintenant autrement.  En
ville , comme ii la campagne , on «peut acheter ces
première frui ts  de l'été cn mars ou en avril déjà.
Ces pr imeurs  nous sont exp édiés de loin , souvent ,
même «par avion.

Mai * juslemeiii t , ce ne sont pas des fruits d'ici
et , la première envie passée , on a t t endra  avec joie
que v iennen t  les fraises du Valais  ct les cerises dc
Bâle. Cette année , la végétation est très avancée.
A la mi-mai, l'orge et le sei gle poussaient Heurs
épis, rherhe «des prés étai t  déjà hau te , les fraises
et les cerises approchaient de «la ma tu r i t é .

Kxis te- t - i l  (rai l leurs f rui ts  plus délicieux que les
fraises 't Tremp ées une à une dans lc sucre, ou
écrasées et légèrement  sucrées , servies sous forme
de gâteaux, de tourte ou de tartelettes , toujour s
elles conservent cet arôme délicat , cette merveilleu-
se saveur. Aucune  ménag ère, aucun hôtelier ou rcs-
restiuirateur ne dev ra i t  pr i ver  les siens et ses hôtes
de confitures aux fraises nouvelles ! Pour que le
p laisir soit comp let encor e faut-i l  a t tendre les frai-
ses du pays , dont la fraîcheur est «bien plus gran-
de encore. Et quand vous aurez mang é «des fraises du
Valais à sat iété , déjà Jes cerises «rouges , noires et
jaunes  seront là.

Bon
commerce danse et concert, cherche

engagement dans Bar ou Tea-
room pour la saison d'été.

Ecrire sous chiffre PO 11439
L à Publicitas, Lausanne.

à remettre dans le canton de
Vaud, pouvant êlre déplacé
n'importe où, conviendrait à
personne aimant voyager,
bonne clientèle. Pourrait
éventuellement être adjoint à
autre commerce de produits
alimentaires. Nécessaire envi-
ron Fr. 10,000.— tout compris.

Ecrire sous chilfre PY 11168
L a Publicitas, Lausanne.

On demande de suits

maçons
Entreprise A . Micotti et Cie,

St-Maurice. Tél. 3.61.52.

A V  

On prendrait desvendre vaches
batteuse et vanneuse à l'état
de neuf , marque Bucher-Gu- p0„r la plaine, pour la saison
yer. Prix intéressant. S'adres- d'été. — S'adr. au tél. 4.26.91,
ser au Nouveliste sous Q Monthey.
8742. ¦ 

Camionnette jean Loms ROTEN
Peugeot M.K.O., 9 CV, char- Spécialiste cn médecine
go 1000 kg., pont bâché 2,50 interne
x 1 .55., «parfait état, bas prix. SION

Ch. Muller, Av. de Cour 87 ¦— -
Lausanne. Tel. (021) 26 56 93. «ff© PCtOtlI *

Jeune italienne voitures
de 30 ans, cherche place
pour lo lov  juillet comme Q CllISIltS
sommelière. femme de , . . ...combinées, magnifique mo-
chambre ou fille de salle. , . ,  , . ,oc, ...dele de luxe 1952, avec pet ;t

S'adresser au Café des 
^^ j  Fr é

Amis, à Vouvry. Tel. (025) Mme Baumgar1neri Dohjchi.
41-93- weg ÎO, Zurich 5J. Tél. (051]
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Cî H sur
pour ¦ ¦ Ca$e Lausanne

IMPRIMERIE RHODANIQUE O ST-MAURICE Ki l̂jIlIlflCS
Restaurant du Nord, Mon- 33.97.73r seulement depuis 18

thov. rhrro.h r mit» heures.

Un avertissement du Saint-Office
à propos de la littérature licencieuse

LA VIE DE L'EGLISE
L' < Osservatore Romano » du 27 mai publie un

décret du Sa in t -Of f i ce  condamnant les œuvres com-
p lètes du romancier italien ALBERT PINCHERLE ,
connu sous le pseudonyme de MORAVIA.

Le décret est suivi de cette mise en garde :
En présence du mal immense causé aux âmes,

d' une part par une licence sans frein dans la publi-
cation et la d i f fus ion  de livres, brochures et pério-
diques qui racontent , décrivent ou enseignent EX
PROFESSO des choses lascives ou obscènes ; d'au-
tre part , par un désir funeste de lire sans discrimi-
nation ces ouvrages, les Pères et la Congrégation
du Sain t -Of f ice  jugèrent opportun de publier L'A-
VERTISSEMENT suivant :

Que les chrétiens se souviennent de. leur obliga-
tion grave de s'abstenir de la lecture des livres et
des périodiques de ce genre ;

que les éducateurs songent au grave devoir qui
leur incombe d'écarter absolument de la j eunesse,
comme un insidieux poison, les écrits licencieux ;

que les autorités publiques ne permettent point
la publication et la d i f f u s ion  de ces ouvrages, qui
tendent à la destruction des principes mêmes et des
fondements de l'honnêteté naturelle.

* * *
L'« Osservatore Romano » commente en ces ter-

mes l'Avertissement publié par le Saint-Office à la
suite de la mise à l'Index des œuvres complètes de
l'écrivain italien Albert Pincherle (connu sous le
pseudonyme de Moravia).

Avant de commenter cet Avertissement, il con-
vient d'indiquer les œuvres qui en font l'objet. Il
s"agit de la «presse de tout genre (livres, brochures,
périodiques, tracts, etc..) qui raconte (comme les
romans et nouvelles autobiographies, récits histori-
ques, etc.), décrit (comme beaucoup d'ouvrages et
revues pseudo-scientifiques traitant ouvertement
des relations sexuelles), ou enseigne (ouvrages d'i-
nitiation sexuelle, ou autres œuvres dans lesquel-
les des hommes sans scrupules exposent les diverses
façon d'accomplir des actions immorales) des cho-
ses lascives ou obscènes, c'est-à-dire telles que,
lues ou regardées ou dites, elles provoquent facile-
ment des pensées et des actions défendues par le
sixième commandement. Une grande partie de cette
presse — parfois clandestine — circule aujourd'hui
impunément, souvent accompagnée de photogra-
phies ou dessins licencieux. Elle est lue avec une
inquiétante légèreté même par des jeunes gens et
des adolescents.

L'Eglise qui ne réprouve pas, mais encourage la
diffusion de la vraie culture et de la science, ne
peut se taire devant les attentats commis par ces
publications contre la moralité privée et publique.

D'où le triple avertissement du Saint-Siège :

Aux fidèles
Il rappelle à tous les fidèles la très grave obliga-

tion qu ils ont de s'abstenir de la lecture et de la consciente de son «devoir et de son droit d ensei

HERNIE
Tons ceux qui souffrent de hernies seront in téres-

ses «par un iproeédé dc contention qui ,ne comporte
ni ressort ni pelote.

Le Nco-Barrcre, «création des Etablissements du
Dr L. Barrère, de Paris, réailisc ce progrès. Grâce
à lui , les hernies, même volumineuses, sont intégra-
lement contenues, sans risques «d'étranigleimenit ou
«d'élargissement de l'anneau.

Le Nco-Bnrrère agit comme une «main qui, posée
à plat sur l'orifice immobilise sans efforts et dans
tous les mouvements, l'intestin dans sa cavité.

«Nous vous invitons gratuitement à égayer le Néo-
Barrère , de 8 h. à 12 h. ct de 13 h. 45 à 15 h. 30
chez les dépositaires pour le canton du Valais.

SION : Pharmacie Darbellay, Rue de Lausanne,
le lundi 9 juin.

MARTIGN Y : Pharmacie Morand, avenue de la
Gare , le mardi 10 juin.

Pourquoi
CAFÉ-RESTAURANT P3yGP

à remettre de suite sur place principale à Genève. j _ j>
Très belle clientèle, terrasse. III ¦•flIfOP VS'adresser Etude Juillet , not.. Vallorbe . Ull l U jVl S
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~Z. ~Z ~Z nir propriétaire D'UNE MÀI-

ROnPOGOntSUltC SON FAMILIALE NEUVE avec
nCIII WWUlllUlllO confort et terrain, è Marti-

«MAIMHtlAlIMM 9ny- Si°n' 0U ,OU,e autre* ta"rGVBnoBurs  ̂̂  w* paîne du Rhô
¦ mm m «•»¦¦<¦¦<<¦ »<•¦¦ mm ne, payable par mensualités

clientèle particulière, vous pouvez acheter à bon compte de Fr. 125.— à 200.— envi-
articles bonne qualité pour «dames, messieurs, enfants, bon ro"« 'oul compris,
gain. Demandez liste à Maison Buchilly, Case 30. Genè- S'adresser è Paul PELLAUD,
ve 4. SION. Tél. (0371 2.23.19.

divulgation (donc également de la vente et du prêt)
de tels livres et périodiques, selon les normes du
Droit Canonique, qui interdit la publication , la dif-
fusion, la vente, la lecture, la conversation et le
prêt d'œuvres condamnées.

Aux éducateurs
Il fait appel à tous ceux qui ont la charge d'ins-

truire et d'éduquer les jeunes, c'est-à-dire les pa-
rents, les maîtres, les éducateurs, les directeurs de
collèges ou d'autres institutions semblables, «pour
qu'ils n'oublient pas leur très grave devoir de fa-
voriser la formation morale et spirituelle de ceux
que Dieu même confie à leurs soins, et qu'ils les
préservent des embûches venimeuses de la mauvai-
se presse qui, telle une toxine mortelle, compromet
toute leur œuvre. A ce propos il convient de bien
tenir compte d'une certaine production de « nou-
velles » de genre mondain qui , périodiquement, ver-
se à tous, mais spécialement à la jeunesse, le poison
de l'immoralité, ou, de toute façon, donne une faus-
se vision de la vie, particulièrement en ce qui con-
cerne l'état et les devoirs du mariage. L'obligation
d'écarter cette presse, pour les parents et pour tous
les autres responsables de l'éducation, est certaine-
ment grave.

Aux autorités publi ques
Enfin il s'adresse aux autorités publiques, de tous

les pays et à tous les degrés, pour que, conformé-
ment à leur obligation fondamentale de protéger et
de favoriser des conditions de moralité publique,
propices à la vie morale et spirituelle des citoyens,
elles empêchent, dans la mesure du possible, au be-
soin par d'opportunes lois, la publication ou la dif-
fusion d'œuvres immorales contraires aux premiè-
res règles de l'honnêteté naturelle, normes considé-
rées par tout homme non dégénéré comme un com-
mandement imprescriptible de la conscience. Ce se-
rait une très grave erreur, cause des pires ravages,
même pour les peuples, de croire que dans ce do-
maine les autorités publiques n'ont point de devoirs
précis, ou qu'elles peuvent les négliger en ne sup-
posant pas à la propagation des mauvaises mœurs
dues en grande partie aux lectures. Au contraire,
la loi naturelle et l'Evangile imposent une prompte
et courageuse intervention pour élever les digues
qui sont également la garantie d'une véritable ci-
vilisation.

* * *
L'avertissement du Saint-Office est sans équivo-

que. Tous ceux qui sont ouvertement mis en cause
— lecteurs, parents, éducateurs ou autorités publi-
ques — méditeront sur leurs devoirs et leurs res-
ponsabilités. Evidemment le même rappel à l'ordre
vaut aussi pour les auteurs, les éditeurs, les librai-
res et les bibliothécaires.

Le drame de l'humanité
L'Eglise parle, avertit, condamne à bon escient,

Je cherche de suite gentille

ieunefllle
de 16-18 ans, pour aider au
ménage. Gages 60-100 fr. par
mois. E. Benoit, Juriens (Vd),
tél. 7.41.85.

Pour not«-e succursale du Bas-Valais, nous cherchons

voyageur-gérant
Préférence sera donnée à Monsieur fort vendeur, ayan

permis de conduire.
Liste des clienis à visiter fournie par la Maison.
Adresser offres manuscrites avec curriculum vitae, âge

références et photo sous chiffre PA 35501 L, à Publici-
tas, Lausanne.

Occasions
Opel Kapilan, mod. 49-50, roulé 30,000 km., avec chauf-

fage eit dégivreur, véhicule à l'état de neuf.
Camionnette Hillmann, charge 800-1000 kg.
Fourgon Peugeot 402 MKN, charge 800-1000 kg.
Moto Ogar 350 cm3, roulé 10,000 km. Occasion unique.

Garage J.-J. CASANOVA, ST-MAURICE. Tél. 3.63.90.

Tout le monde parle de

L'ISO
Ce formidable scooter est en vente chez

LATTION Antoine
Cycles et motos

Monthey Téi. 4.25.75
Pour la montagne : à la même adresse , â vendre

06AR
deux cy lindres, à l'état de neuf, bas prix , pour cause
achat de voiture.

IMPRIMERIE RHODANI QUE
travaux en tous genres

On engagerait immédiate
meut

JEUNE FILLE
comme aide d office au Réfec-
toire de la Fabrique Séchaux,
à Montreux. Faire offres avec
prétentions au Département
Social Romand, Morges.

Café-
restaurant

à remettre dans ville «du bond
du «Léman (Lavaux). Loyer
avec aippart . de 4 oh. Fr. 200
par mois. Prix demandé Fr.
23,000, pilus imaroliaadise. S'a-
dresser Berger, Grand-Pont 10.
Lausanne.

gner et de diriger les âmes et par conséquent de
les avertir des périls menaçant leur âme. Le drame
de l'humanité est de refuser trop souvent d'écouter
la voix de l'Eglise qui indique les voies du bien et
les dangers du mal. Mais que tous les honnêtes
gens et spécialement les chrétiens s"unissent, et
qu'ils s'emploient, avec force et persévérance, à
utiliser tous les moyens en leur pouvoir pour endi-
guer le flot de l'immoralité qui menace de tout bou-
leverser, esprits, mœurs, institutions, et de réserver
de tristes j ours à l'humanité.

p*.J(ÉaB~. _
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Mercredi 4 juin

SOTTENS. — 7 h. La leçon de gymnastique. 7 h.
10 «Propos du matin par Charlotte Lysès. 7 h. 15 In-
formations et l'heure exacte. 7 h. 20 Premiers pro-
pos, concert matinal. 9 h. 15 Emission radioscolaire.
11 h. Emission commune. 12 h. 15 Orchestre. 12 h.
25 Le rail, la route, les ailes, par Marcel de Carlini.
12 h. 45 Heure. Informations. 12 h. 55 Sans annon-
ces. 16 h. L'Université des ondes. 16 h. 30 Heure.
Emission commune. 17 h. 30 La rencontre des isolés.

18 h. Le rendez-vous des benjamins. 18 h. 30 La
femme dans la vie. 18 h. 45 Reflets d'ici el d'ail-
leurs. 19 h. 13 Le programme de la soirée. Heure.
19 h. 15 Informations. Résultats du Tour cycl iste d'Ita-
lie. 19 h. 25 Point de vue de la Suisse. 19 h. 35
Rendez-vous. 19 h. 55 Questionnez, on vous «répon-
dra I 20 h. 10 Refrains des quatre saisons. 20 h. 30
Carnets de route. 20 h. 45 Le concours international
de «piano Reine, Elisabeth de Belgique. 22 h. 10
Emission internationale des Jeunesses musicales, 22
h. 30 Informalions. 22 h. 35 L'Expédition suisse au
Mont-Everest. 22 h. 45 Pénombre.

BEROMUNSTER. — 17 h. 30 L'heure des enfants.
18 h. Musique récréative. 18 h. 40 Pot-au-feu. 19 h.
05 Lieder et «chansons. 19 h, 30 Informations. Echo du
temps. 20 h. Le monde des aveugles. 22 h. 15 In-
formations. 22 h. 20 Airs d'opéras célèbres.

Ch tcuteA
circMAtanceA

Vous pouvez être tenu de réparer un
dommage causé à autrui. Parfois même
sans avoir commis aucune faute.
Mettez-vous à l'abri, concluez une

t assurance responsabilité civile. Pour
particuliers, sportifs, propriétaires
d'immeubles, entreprises. R. C.

m pour autos, motos , etc.
Agence générale pour le can-

L

fon du Valais :
Martin BAGNOUD

Sierre. — Tél. 5.14.28 A

Imprimerie Rhodanique — St-Maurice
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WOUVELŒS

Lugano
UN CAS ETRANGE

- Un ca6 étrange que même les «médecins ne peu-
Vent exipliquer, est arrivé à Cadep iano , petit villa-
ge près de Lugano. La jeune Flaivia Triulai avait
a«va'lé l'épi d'une pliante appelée au Tessin « l'herbe
qui mandh e ». Les enfants en jouant , introduisent
cetite «herbe dans la maniahe pour la reprendre à
l'épaule. La petite Flavia averti t ses «pa rents qui
appelèrent le médecin. Eille toussait vialeuaiment et
son mal «fut soigné pour une pneumonie. Bientôt
l'épaule fuit enflammée et. îles parentes firent .appel
à d'autres médecins qui trouvèrent un abcès dans
le dos. Ils «l'ouvrirent  et trouvèrent l'épi long de
5 cm, L'henbe introduit e dans la trachée semble
avoir « marché » sans blesser les poumons. Les mé-
decins ne ipeuivemt expli quer ce qui s'est passé. L'en-
fant se porte bien.

o— 

Thoune
VARAPPE FATALE

iLors d'une «p artie de va«raipip e, sur l'arête de Sigris-
wiil, M. Werner Hailler , 20 ans , Obeirhofen , a fai t
une chute de 60 mètres, et a été tué sur le «coup.

o

Schwytz
VICTIME DE SON INFIRMITE

«Le diman«dhe de Pentecôte, Mille Marie Indenbit-
zin, d'Inigenhohl , 68 ans , «miyope eu dure d'oreil le,
«voulut itraiverser la voie du tram. Elle fut h appée
pair le tramway et subit une fr actuire ud crâne
dont elle est morte le jour suivant.

Bienne
ACCIDENT MORTEL DANS UN STAND

U«n a«Gciden,t mortel s'es«t .produit lundi au stand
«de tir de Bienne. M. Emile Liechitii, né en 1903, ma-
rié, venant de Granges, a oublié d'assurer son ar-
tme après avoir fa i t  ses tirs. 'Lorsqu 'il a voulu po-
ser son fus.il, une balle partit et l'atteignit dans
l'œil. Le malheureux esit «décédé ipendamt son trans-
port «à l^hiôpital.

o 

La rentabilité
de l'agriculture

'Le Département fédéral de l'économie publique
nomma une commission id'exipertis ohargée d'étud ier
sicientifiquement les principes économiques et sta-
tistiques qui sont à la base des enquête faites sur
la renta'bitité de l'agriculture «par le ^secrétari

at 
de

l'Union «misse des paysans à Brougg.
Cette commission, présidée par M. K oller, direc-

teur du bureau fédéral de statisti que, a tenu en
tout neuf séances. Elle vient de «remettre son «rap-
port au «département de l'économie publi que.

«C'est un document d'une centaine de pages, com-
plété par de n ombreux tableaux et graphi ques. Ce
rapport a été (distribué lundi «matin à l'occasion d'u-
ne conférenice .de ipress c, au cours de laquelle le di-
recteur Koller a donné des précisions sur le .tra-
vail 'de la comimission d'experts.

Celle-ci approuve idans ses grandes lignes, le stystè-
me de icomptabillité et les principes appliqués, «par le
seoréitariat de Birougig pour le «calcul ide la renta-
bilité des entreprises agricoles , tout  eu préconisant
quelques modifications susceptibles de xen«dre les
résuiltats plus Clairs.

La comm ission d'exper ts relève que les compta-
bilités examinées par le secrétariat des pays ne re-
présentent pas une moyenne de l'ensemble des ex-
ploitations "agricoles «du pays et que les Tesu.lt.ats
des recherches sur la rentabili té ne peuvent pas
être étendus sans autre à l'ensemble de l'agricultu-
re "«suisse.

iLa commission formule diverses suggestions visant
à perfectionner et à compléter les méthodes statis-
tiques et elle «conduit que les recherches du secré-
tari at des paysans suisses son t précieus es. El les don-

n ent en tout cas des informations détaillées sur l'é-
conomie des entreprises agricoles et sous certaines
«réserves, sur les éléments du revenu et des frais,
même si elles ne répondent pas encore à toutes les
exigences.

——O 

Dubendorf
UN GARÇONNET HAPPE ET TUE

PAR UN MOTOCYCLISTE
Un garçonnet de 5 ans, le petit Béat Strobel, qui

circulait sur un tricycle, près du camp d'aviation,
quitta tout à coup Je trottoir  pour passer sur la
chaussée. Il fut atteint par un motocycliste qui ar-
rivait Juste à ce moment. Grièvement blessé, le gar-
çonnet fu t  transporté «à phô«pital où il succomba le
jour même.

o 

Aarau

IMPRUDENCE FATALE
D'UNE FILLETTE

La «petite Lotti Locher , 14 ans , circulant à bicy-
clette à O'bcrentfelden , voulut traver ser la rue . Une
automoibrle arrivant «à toute vitesse heurta la cyclis-
te qui fut projetée sur le garderboue «de la voiture.
iLa fillette est décédée peu après avoir été trans-

portée à l'hôpital cantonal d'Aarau. Le «conducteur ¦ sans, c'est celui du logement. En effet , loeer les
de l'auto n'a subi que des blessures insi gnifiantes

o

Waldsfatt (A ppenzell Rh.-Ext.)
UN CYCLISTE BRUTALEMENT

FAUCHE PAR UNE MOTO
On apprend maintenant qu'un grave accident de la

circulation s'est produit samedi soir peu avan t  22
heures sur la route Hérisau-Waldstatt. M. Joseph
G«rab«herr, 70 ans, de Stein (A ppenzell), poussait son
vél o en tenant «bien le côté droit  de la chaussée,
lorsqu'un «motoicyicliste «s urvint tout à coup par der-
rière, l'attei gnit et le «renversa. Relevé grièvement
blessé, il fuit conduit à l'hôpital où il nc tard a pas
à rendre le dernier soupir. Le motocycliste a éga-
lement été grièvement blessé, et dut être transporté
à l^h ôpit al.

o

Selon Léon Nicole

une lin de congres lamentable
Après la décision prise par le congrès du parti

du travail de ne pas exclure M. Léon Nicole du
parti , nous apprenons que le leader papiste, qui ne
reconnaît pas lia direction actuelle du parti , consi-
dère les conditions posées par la résolution prise
par le congrès, ne l'ont été que pour sauver la face ,
qu'elles ne «tromperont personne, ne peuven t être
«remplies et resteront sans aucun effet prati que.

M. Nicol e s'étonn e qu 'après la décision de diver-
ses sections de l'exclure «du parti et alors que jus -
qu'au début du congrès toutes les phrases procla-
maient «cette exclusion, les di rigeants actuels du
«parti aient finalement proposé de voter contre son
exclusion. On sait que la grande majorité des dé-
légués se sont ralliés à cette proposition. M. Léon
Nicole pense qu'il f allait tou t de même tenir comp-
te du fait qu 'il n'avait comimis aucune faute sur
le plan 'de la ]>ollitique internationale et qu 'il avait
toujours défendu la classe ouvrière. Son sentiment
est «que la fin «du «congrès a été lamentable.

o

Neuendoif (Soleure)
DEJA LES MEFAITS DE LA FOUDRE

Dans la nuit de dimanche, vers 22 heures, la fou-
dre a atteint  la ferme de Richard von Arx , agri-
culteur et marchand de bestiaux, à Neuenidorf. En
na «clin d'ceil, la grange fut  la proie des flammes
et «ce n'est qu'à granld'peine que le bétail put être
mis en sûreté, tandis que les réserves ,de foin et de
paille, ainsi qu'urne partie des outils aratoires, res-
taien t dans les fl annimes. Les pompiers aoco«urus des
vill ages voisins, réussirent à «proté ger la maison d'ha-
bitation, dont le toit brûlait déjà , ains i ique les dé-
pendances de la fc«rme.

o 

Oberbuchsiten (Soleure)
CHUTE MORTELLE

M. Alban Studer, 97 ans, ancien «buraliste postal,
est tombé si malencontreusement dans sa maison
qu'il s'est fracturé le bassin. 11 a succombé quel-
ques «joure plus «tard à Phôpita'l cantonal.

Chronique sportive
CYCLISME

LE TOUR DE SUISSE
MONTHEY S'APPRETE A RECEVOIR

LE 17 JUIN
En effet , c'est le 17 juin que les coureurs du

Tour de Suisse, disputant la 4e étape, partiront
d'Adelboden pour arriver à Monthey.

Samedi après-midi, la presse romande était ai-
mablement invitée par le Comité d'organisation à
une réunion d'information au cours de laquelle
nous avons pu nous rendre compte avec quelle com-
pétence et sérieux était menée la préparation de
l'arrivée de cette étape et du départ de celle contre
la montre, Monthey-Crans sur Sierre, qui sera cou-
rue le lendemain 18 juin.

Le distingué président du Comité d'organisation
Me Benjamin Fracheboud et ses collaborateurs n'ont
pas reculé devant les responsabilités et les diffi-
cultés que nécessite la mise sur pied d'une telle
manifestation dont l'importance de l'organisation
n'est plus à souligner.

La perfection avec laquelle les passages à Mon-
they du Tour de Romandie et du Tour du Lac ont
été organisés laissent bien augurer pour les 17 et
18 juin .

L'aimable président de la commission de presse,
M. Alexis Franc, nous donna tous les renseigne-
ments utiles.

Ainsi, nous avons pu visiter les emplacements de
l'arrivée de la 4e étape et du départ de la 5e.

L'arrivée a été fixée sur la route venant de St-
Maurice à Monthey à quelque 250 m. avant le pont
couvert sur la Vièze. C'est un choix excellent, la
route en ligne droite sur 2 km., large et en parfait
état , permettra des sprints magnifiques et une vi-
sibilité parfaite pour les spectateurs. D'autre part ,
il existe à proximité immédiate des places de par-
quage spacieuses réservées aux voitures officielles.
Grâce à l'amabilité des CFF, le passage à niveau de
Massongex ne compromettra nullement le déroule-
ment de la course, il a été prévu, en effet, qu'au-
cun train ne circulera entre 17 h. et 18 fa. sur ce
passage.

Quant au départ , un autre emplacement a dû
être prévu, le passage à niveau cité ne pouvant
être laissé ouvert deux heures durant. U sera don-
né à la rue de l'Industrie ; de là, les coureurs «pas-
seront à la rue de la Plantaud par l'avenue du Tho-
vex, pour emprunter ensuite le chemin qui longe
la voie CFF et reprendre la route cantonale immé-
diatement après le passage à niveau de Massongex.
Ce chemin non goudronné sera balayé et mis en
parfait état.

Un autre problème, combien important, a dû être
résolu par les dynamiques organisateurs lOionthey-

quelque 350 personnes de la caravane du Tour n'é-
tait pas une petite affaire. Aussi bien, les coureurs
trouveront de la place à Monthey et dans les en-
virons immédiats, tandis que les officiels et la pres-
se s'en iront à Champéry qui les recevra avec plai-
sir ; d'autres personnes seront logées à Bex et St-
Maurice.

La coquette cité montheysanne est donc prête à
recevoir les coureurs et la caravane du Tour de
Suisse et nul doute que tous seront enchantés de
l'accueil qui leur sera réservé.

Les organisateurs eurent la délicate attention de
faire visiter aux représentants de la presse roman-
de le coteau de Choëx d'où le panorama sur les Al-
pes vaudoises et la plaine du Rhône est magnifique.
Us nous ont convié à une charmante réception au
nouvel établissement « Au Vieux Manoir » situé sur
ce coteau , dans un cadre idyllique, après nous avoir
reçu à l'Hôtel André Barman, aux Giettes, où s'est
déroulé dimanche l'arrivée de la course de côte
Monthey-Les Giettes.

Nous remercions le président du comité d'organi-
sation Me Benjamin Fracheboud , «M. Alexis Franc
de la commission de presse et leurs collaborateurs,
après les avoir félicités pour leur effort à faire
rayonner du tout beau sport à Monthey.

VERS LA 68e FETE ROMANDE
DE LUTTE SUISSE

A MARTIGNY
«L'Association romande de lutte a été fondée le 4

juillet 1904 ii Lausanne. Sa première fête fut or-
ganisée l'année suivante là Ste-Croix et c'est à cette
occasion iqu 'elle adopt a définit ivemen t ses statuts  ct
décida de demander son entrée dans l'Association
fédérale de lutte suisse.

(Depuis , 47 ans ont passé, soit bientôt le demi-
siècle, au cours duquel «l'Association a fai t  «des pas
«de géant. Sous son impulsion se fondaient «uacessive-
«ment les associations cantonales neuchâteloise (1918),
genevoise (1921), valaisanne (1923) et fribourgeoise
(1924).

Chaque année, l'A.R.L.S. fait disputer uue grande
fête réunissant les «lutteurs de tous les cantons ro-
«manlds. Pou r ne pas remonter plus loin dans le
passé, disons que «celle de «1917 — la dernière en
Valais — eut lieu à Saxon et remporta un magnifique
succès. Gbâtel-St-Denis reçut les lutteurs en. 1951.

Respectant «la ro«tation inter.cantonale, ce sera au
touir «du Valais de mettre sur pied cette année la
fête romande. La cand ida tu re  de Martigny ayant été
¦accepté e à l'unanimité, c'es«t «dans cette ville «qu'elle
aura lieu le dimanche 22 juin , «soit d'ici trois se-
maines à peine. Tout y est déjà prêt (pour recevoir
«dignemeu«t la 'belle - cohorte «des «lutteurs romands, au
nombre «de plus de 200, qui viendront de Genève,
Friilrourg, Neuchâtel et Vaud. Les Valaisans seront
également représentés en force à «cette «manifestation
où ils comptent bien remporter moult lauriers.

Il y aura de belles « «passes » au stade d'Octodu-
«re, le 22 «juin ! dt.

« LA ROSE D'OR »
La « Rose d'Or » n'est pas un titre de roman,

mais bien, au sens propre, celui de la distinction of-
ferte au gagnant du Grand Prix toutes catégories du
concours international d'élégance automobile. C'est
samedi 14 juin, pour: marquer l'ouverture de la Se-
maine de la Rose, que cette manifestation aura lieu,
dans le cadre admirable du parc et de la villa de
la Grange. Elle est organisée par la section gene-
voise de l'Automobile-Club de Suisse, avec le con-
cours de la haute couture, de «la mode et de la four-
rure.

La formule de ce concours est celle d'un défilé de
voiture devant un jury composé d'une douzaine de
personnalités internationales, particulièrement com-
«pétentes. Le jugement sera formulé sur les neuf
points suivants : aspect extérieur, présentation, élé-
gance de l'aménagement intérieur, harmonie des
couleurs, présentation du tableau de bord, visibilité,
disposition des bagages et de la roue de réserve,
disposition des sièges et facilité d'accès, entrée de
la voiture.

Deux groupes principaux ont été prévus, pour
carrosseries de série et carrosseries spéciales, avec
chacun deux catégories : voitures de moins et de
plus de 10,000 francs pour la <¦ Série », de moins et
de -plus de 20,000 francs pour les « carrosseries spé-
ciales m . Chacune de ces catégories est à son tour
divisée en trois classes : sedans, coupés, cabriolets.
Une plaquette semblable sera remise à chaque pre-
mier prix des douze classes, et la <= Rose d'Or » ré-
compensera la meilleure présentation toutes caté-
gories. Les inscriptions, reçues au secrétariat de
l'A. C. S., 3, place des Bergues, à Genève, promet-
tent déjà que ce concours sera l'un des plus remar-
qués de l'année automobile.

_ è m̂. /(TP|
MOW£U£$ïJL OCAIES

NOS HOTES
(Inf. part.) — L'ex-roi Michel de Roumanie était

hier de passage en Valais. Après s'être restauré
dans un hôtel de la ville de Martigny, il a pour-
suivi sa route.

*
La Société vaudoise d'archéologie a siégé à Lau-

sanne. Hier les congressistes sont arrivés en Va-
lais et ont visité le quartier pittoresques de Tout-
Vent, la Majorie et Valère. Ils se sont rendus en-
suite à St-Pierre-de-Clages et ont admiré l'Ab-
baye de St-Maurice avant de reprendre le che-
min de la capitale vaudoise.

o 

NOS « MUSICIENS » SE PREPARENT
Dans toutes nos localités où la musi que est en

honneur, les sociétés de musi que sont sur les dents ,
depuis quelque temps, car il 6'ag it de porter haut
les couleurs locales à la prochaine fête  cantonale
dont vous avez peut-être entendu déjà parler... *

Dans des salles fermées, le jury sévère sera tou t

«à son aise pou r le cri t i que. Il s'ag ira d'être prêt
lorsque le direotcuir «lèvora «la baguette.

«Le comité et les membres d'honneur , sérieux et
solennels, assistent aux « répètes ». C'est très bien ,
notre société a fai t  .d'énorme* progrès ; vous le
verrez à Saxon.

Pour la réusite complète, le président et le direc-
teur donnent leurs dernières ins t ruct ions .  Il faudra
ide l'exac t i tude , car le programme est très chargé.
Avant  de passer devant  le ju ry ,  les musiciens ne de-
vront — paraît-i l  — boire plus que de la limonade.
S'ils ne «réussissent pas , cc ne sera certainement pas
la f au te  du jury...

Les Granules Journées des 7 et 8 ju in  approchent ,
les conseillers, à l'issue d'une séance , ont décidé
d'accompagner leu r société. Le «papa et la maman , le
frère et la sœur, puis les copains suivront lie mou-
vement ; car une fête cantonale avec 11 sociétés et
2000 musiciens cela ne se voit pas «toutes «les années
en Valais.

Puis il sera intéressant de voir cet te  vaste cant i -
ne de fête dc 3000 places qui sera survolée au dé-
but de l'après-midi du dimanche par un photogra-
phe.

Les musiques valaisannes cana liseront à Saxon ce
dernier week-end tous les Valaisans. Les CFF. ont

«mis cn circulation des «trains spéciaux.
«Saxon , dans une décoration haute en couleur, at-

tend fébrilement ces «deux jouTiiées.
Le Comité de presse.

Auec la Chambre ualaisanne
de commerce

Dans l'après-midi de samedi , la Chambre de Com-
merce s'est réunie en assemblée générale à l'Hôtel
Château Bellevue, Sierre. Elle était forte d'environ
cent participants. M. le Dr Comtesse présidait.

En ouvrant la séance, le président exprima des
souhaits de bienvenue aux membres et invités, puis
énuméra rapidement dans son rapport les objets
ayant retenu, au cours cle l'exercice écoulé, l'atten-
tion de la Chambre : office de propagande pour les
produits agricoles, adoucissement au nouveau tarif
des transports par chemin de fer , etc. Il enregistra
avec satisfaction le résultat des dernières votations
et, en vue de réduire le nombre toujours plus éle-
vé des abstentionnistes, suggéra d'ouvrir les bu-
reaux de vote dès le vendredi soir déjà. En termi-
nant, M. Comtesse remercia les membres de la Fé-
dération et le comité central pour leur fructueuse
collaboration .

Ce rapport fut très applaudi.
Il en sera de même de celui, plus détaillé, de M.

Bojen Olsommer, directeur de la Chambre. Com-
me il va être imprimé «prochainement, il sera loisi-
ble d'en publier la substance.

Relevons toutefois que la nouvelle Loi des finan-
ces a fait l'objet de quelques remarques touchant
son opportunité. M. Olsommer a déclaré entre au-
tres que le régime actuel d'expédients ne peut p lus
durer et que si elle demande de réels sacrifices aux
membres de la Chambre, elle est tout de même
une œuvre de progrès dans le domaine social et
technique.

Il est ensuite passé aux demandes d admission,
qui sont acceptées, et aux démissions, dont il est
pris note. Parmi celles-ci figure celle de M. le con-
seiller d'Eta t Marcel Gard qui représentait l'hôtel-
lerie au sein du comité central. Ce départ est en-
registré avec regret et,, pour marquer la reconnais-
sance de la Fédération, M. Marcel Gard est acclamé
membre d'honneur.

M. Henry Wuilloud , ing. agronome, s'élève avec
sa vigueur coutumière contre l'augmentation des
tarifs ferroviaires en cc qui regarde les petites ex-
péditions et demande à la Chambre de faire , auprès
des CFF, les démarches nécessaires en vue de les
faire revenir à plus juste conception des besoins de
notre agriculture. Au cas où ces démarches n'abou-
tiraient pas, les producteurs sont décidés à organiser
eux-mêmes ces expéditions par la route. Des trac-
tations sont déjà en cours à ce sujet.

Après quoi le comité est renouvelé sans change-
ment. M. Gard ne sera pas remplacé pour le mo-
ment. Les comptes sont également approuvés ainsi
que le budget.

Sur le vœu exprimé par M. Edmond Giroud et
étant donné que la Direction de la Chambre pos-
sède les qualités requises, M. le Dr Comtesse met
volontiers l'organisme qu'il préside à la disposition
de l'Office de propagande pour les produits agrico-
les en vue de son organisation et de sa marche.

Un excellent vin l'honneur, offert par la Muni-
cipalité de Sierre, viendra un moment interrom-
pre les débats, puis M. Fernand Frachebourg, ex-
pert-comptable et administrateur de la « Firho » ,
exposera avec toute la compétence qu'on lui con-
naît l'ardu problème de la fiscalité. Sa conférence
portera sur la question . provision » et « bilan fis-
cal » . M. Frachebourg conclut que les lois fiscales
valent selon leur interprétation. La nouvelle loi des
finances n'échappera pas à cette règle générale.

Un débat assez long s'amorce ensuite autour d'une
résolution proposée par la Direction de la Chambre
en ce qui concerne l'attitude à adopter envers la
nouvelle loi fiscale. Finalement, la rédaction défini-
tive de cette résolution est laissée au comité, mais
on peut d'ores et déjà dire qu'elle sera, dans l'en-
semble, favorable à la nouvelle législation.

Mais, les heures se sont envolées... Il est plus de
19 heures lorsqu'on se rend à l'Hôtel Terminus pour
le banquet qui, comme d'habitude, fait honneur
aux qualités culinaires du maître de céans. Entre
temps M. Oscar Schnyder, président du Conseil
d'Etat , s'est joint au groupe des inyités, parmi les-
quels MM. Petitpierre, président de la Chambre vau-
doise de Commerce, Eleter ,, président de la «Cham-
bre luxembourgeoise, Pouillot , représentant de la
Chambre française en Suisse, et nous en oublions.

M. le Dr Comtesse trouve les mots du cœur pour
saluer chacun et, le repas terminé, les congressis-
tes se rendirent en hâte au spectacle ¦ Messire le
Vin » qu 'ils ont , assure-t-on, grandement apprécié,
ce que nous croyons sans peine.

Dy.
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Werner R. Koelliker. acteur , vu par lui-même :

Né un dimanche de suleil . le 20 mars
d'une bonne année - Etudes dans un jar-
din d éniants - Vainqueur du Prix de 11
montagne dans une course de trotti-
nettes - Entre temps , pas d'autres per-
formances sportives - Ecole d'Art
dramatique avec un vélo emprunté -
«Devenu majeur , j 'ai brisé ma tirelire
pour acheter une Lambretta. - Dés lors,
je suis heureux et (once en prise directe!

Agents officiels :
Granges : M. Vuisliner — Monthey : C. Meynel — Saxon : Vve Holrriann — Sierre : M. WuiHem'm — Sion : A. Ebener — Vernayaz : R. Couce!
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Enfin voici deux graisses qui répondent aux
exigences des Romands :

le Rôti» jaune et «le Rôti» 10°/
''^if Deux graisses de goût incomparable , toujours

fwjj fraîches, à l'arôme délicat relevant la saveur des™ I aliments. Adoptez, vous aussi, «le Rôti» pour votre
"' ^ ^ a cuisine! Vous en aurez pleine satisfaction!

v ! Avec «le Rôti» , chaque plat sera un chef d'ceuvre !
|k«îk-'s ¦

yilfill ï "'e Rôti» jaune, le mélange-maison , excellent et très avantageux.
Pf̂ ^̂ '̂ e ' » «le Rôti» 107o, le mélange au beurre ,recherché par le gourmet.
*3K" %̂*^v^"'i.1*QvV  ̂' \j *'*:' ï r̂rJOOBSWXSu ^
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Les FLOCONS DE SAVON
SUNLIGHT, faits de bon savon pur,
les bons génies de tout mon linge , la
véritable cure pour mon linge f i n i
Leur mousse abondante  nettoie avec
précaution , mais cep endant à fond.
L'idéal également pour la chaudière et
la machine à laver Iâœ^OT C'est vraiment un savon ces

de qualité que le grand <̂ !X
IU morceau de savon SUNLIGHT!

Comme tout  deviendra parfai tement
propre dans la maison et sentira encore
agréablement frais ! Le savon Sunli ght
est absolument indispensable pour les
part ies p ar t icul ièrement  sales du linge !BBééII

X.NS.VS . .

contre le ver des fruits, les
araignées rouges et les pucerons.

Pri» de iromages 1res auantageux
par kg. en colis à 5 kg

Maigre la vieux pr mang«er et râper Fr. 2.50
Quart-gras pour manger ou râper Fr. 2.80
Demi-gras pr manger ou râper Fr. 3.60
Sbrinz, fromage pour râper Fr. 6.30
Parmesa n, fromage pour râper Fr. 7.—
T il si t gras, pièce de 4 kg. Fr. 5.—
Tilsit demi-gras, pièce de 4 kg. Fr. 3.50
Tiilsit quart-gra s, pièce de 4 kg. Fr. 2.70

Kaswolf , Chur 10

Fer réglable
repasse mieux
plus vite
sans effort

Fr. 49.80

S* 52

Fête-Dieu
Fribourg

Jeudi 12 juin, départ St-Mau-
rice 7 h. On prend sur pas-
sage Monlhey, Vouvry. Prix
rr. 8.—, enfanis Fr. 4.—.

S'inscrire à l'avance : Auto-
cars Ischy, Aigle, tél. 2 21 39
et 2 21 58.

camionnette
Peugeot M. K. O.., 9 CV.,
charge 1000 kg., pont bâché,
2.50 x % fn. '55; «parfait état,
bas prix. — Ch. Millier , Av.
de Cour 87, Lausanne. Tél.
(021) 26.56.93.

""""•««tf
"e"et rln„„.-

15 kg
2.40
2.70
3.50
6.10
6.70
4.90
3.40
2.60



Sierre sous le signe de « Messire le vin »
et

le magnifique défilé
du «verger valaisan»

Très souvent la réa l i sa t ion  d'un grand projet ap-
porte quel que déception. Si les réal isateurs de cette
é tonnan te  fresqu e du Verger va la isan , qui a défilé
en ces journées de la Pentecôte, dans les rues de
la « Sirrnim amoenum », avaient  nourri quelque
cra in te  (ruant au succès et sur tout  quant à la com-
«préhension qu 'on m a n i f e s te r a i t  à leu«r remarquable
innovat ion , au soir de res fêles de Sierr e, ils peu-
ven t  aveo «fierté se fél ic i ter  d'avoi r  été compris et
s u r t o u t  ils ont droi t  à des éloges particuliers pour
avoir  compris qu 'il f a l l a i t  réaliser un défilé absolu-
ment inédit «dans sa conception part iculière.

«Devaut une foule évaluée à quel que 18,000 «person-
nes, au couns «d'u n e  radieuse après-«midi où le chaud
soleil de jatte citait  venu  a pporter son fidèl e témoi-
gnage à celui qui brille au blason sierrois, la fres-
qiie du « Verger Valaisan ;> , aux  sons «des fifres ct
tambours de St-Luc , des coniis de musi que costu-
més, a dé«f«il é pendant une heure et demie dans les
nues de la cité «du cen t re  du Valais .

Ce cortège, dans l'esprit nie ceux qmi l'omit con-
çu : les Léon Monnier , grand organisateu r de «la fres-
que, lee André Paul Zeller , costumier Imaginatif et
se «renouvelant sans cesse, les «Elie Zwissig, suir qui
pesaient les lou rdes responsabilités de l'ensemble
de ces fêtes , en «un mot , les organisa teurs  le vou-
la ien t  comme une célébration du Printemps et la Je«u-
nesse, du Jardin et du Verger vala isans , ide ila fe rme
du H a u t  Pays, pour céléibrer sa gastronomie et termi-
ner suir la -note du Valais en fleurs. Des giroupes cos-
tuimés, véritables «trésors de folklore, ouvraiemt ce
féer i que spectacle. Nous pensons particulièrement à
ta Noce d'Evolène, au Baptême de Savièse, au si
délica-t groupe de «St-Lu.c, composé par des mères
«portant des hottes tdau s lesquelles reposaient de mi-
gnons poupons tandis  que les paysans de Grimentz
suivaient au pas len.t de le;u«rs maillets, «ces riches
groupes costumés. Que «d'heureuses trouvailles en-
suite. Nous avons pu .reconnaî t re  dans les groupes
d «enfants la hardiesse des coloris , l'imprévu des cos^
tûmes, le chatoiement des innova t ions  qu 'André-Pauil
Zeller et son épo.nse si .dévouée, on«t réussi à appor-
ter à ce cortège, si neuf eit si hors des .chemins bat-
tus. Ici, nous devons émettre une remarque  : Une
petite cité, Sierre, arr ive avec le peu de possibilités
qu 'elle est réputée avoir, à met t re  suir pied ides ma-
nifestations qui mobilisent en quel que sorte «une po-
pulat ion entière, qui  exi gent un budget de plus de 120
«m i llle fran.e s, qmi so.llici.tent de la pairt ide tous et dc
chacun  le sacrifice «de son temps et de son argent
et touit cel a pour  «tenir  son «rang «de grande cité amou-
reuse de son passé, mais surtout hard ie  dans la con-
ception de son avenir, all iant le charme du «pays va-
laisan aux goûts de ll'es'prit , assurant «le v i s i t eur  que
nous étions «d' un régal tamt spirituel que visuel , met-
tant  à disposition de ses hôtes de véritables, et dé-
lectables menus que Garganitma n'aurai t  pas dédai-
gnés et des «émis qui aura ient  renidu «Bacchms jaloux.

Aussi le cor.tè ge que l ' imagina t i f  et génial Paul-
Auidré Zeller a mis snnr pied au point «de \rae des
costumes a su heureusement «rojoinidre l'idée même
du Relais gastronomi que que certains oublient :
m o n t r e r  la richess e ide la terre vala isanne,  sa 'pro'duc-
tion variée. Les enfants «qui avaient  à représenter
les radis, les asperges, les cihoux^fl eu rs, les . maria-
ges de légumes, les merveilleux fruits ide la plaine
et de la imonitagne.. Ils ont, avec «leurs atours, 6Î gais,
si f ra i s , conquis le cœur de cette foule tpi i n'a ces-
sé .d'aippliafiidir et qui , au long du parcours de plus
de 5 Icm., a voulu dire sa joie et son plaisir. Triom-
phal défil é que les groupes de la ferme et de la
gastronomie avec un Gargantua , authentique terrien
«du village de Villa , le personnif iant  à ravir, ont
heureusement complété et qui s'est «terminé par la
note si heureuse des groupes «du Lœtschental, tan-
dis que des chars de fleurs, harm onieusement dé-
corés, précédaient les derniers groupes aux cou-
leurs vives. II convient de rendre un hommage parti-
culier aux  créat ions  telles que les Tomates, les brai-
ses, lles Cerises, les Mûres,- les Citrons, les Ecrevis-
scs, véritables petits chefs-d'œuvre. Dès le cortège
te rminé , «la population cri joie assistait «à un spec-
tacl e en plaine de très bon goût où jeune s et
grandis, présentèrent quel ques numéros fort goûtés.

«Le soir ce fu t  dans les caves bou rgeois!aies et au
«château de Villa, notamment à la foire «des vins, une
at taque des « carnolzets » et c'est à peine après
quelques heures de sommeil que les Sienrois et leurs
visiteurs ont , «hindi m a t i n , inaugu>r «é une remarquable
foire artisanale où chaque commerçant «de la cité,
chaque cafetier et hôtelier s'est ingénié là trouver
une formule inédite qui donne à la ville de Sierr e
un. «cacihc't très par t rcul ier , où les .sonnailles «des rei-
nes et «des vaches exposées au conco«inrs de bétail ,
s'allient aux flonflons des carrousel s et aux voix
«des speakers d'occasiion. La fêle «continue et ell e
présente eu ce t t e  mat inée  à nouveau ensoleillée le
vrai  visage .du labeur quot idien dc l'ouvrier et de
l'artisan vala isans .  Tard le soir encore les festivi-
tés, «se «continueront , tandis  qu 'au Casino « Messire
le Vin » d o n t  le « Nouvellist e » a excellem-
'anenit «dit les .mérites, cont inue  à trionuplhier pour
la grande joie des nombreux sipectateurs qui  s'y
«d onnent chaque soir  rendez-vous et cela jusqu 'à ven-
d.redi encore.

Les fêtes de Sierre, fêtes de lumière, de joie , fê-
«les du terroir, fêtes heureiisement comprises et
montées par ceux qu i  s e n t e n t  l'âme va la i sanne , la
comprenne™!, saven t  en traduire les délicates puls«a-

«t ions , les fêtes sierroises, «disions-nous, constituent
.une heureuse formule. Il fau t souhaiter  qu'à l'instar
des foires suisses, «des «relais f rançais, des fêtes hour-
«giiignouncs, ces fêtes deviennent  traditionnelles et
<[ue d ésormais Pentecôte  soit le ral lye en Valais et
«à Sierre de tous «ceux qui  a i m e n t  allier aux plais.irs
«de 1 esprit ceux de la bonne chère et su>rtou«t vien-
nen t tr ouver à Sierre cotte fraîcheur, cette délica-
tesse «de l'accueil qu i  ont éité l'apanage de nos heures
sienroises.

.Le premier relais gastronomique valaisan a vé-cu,
vive le relais 1953 !

J. de G.
o 

LES CAMBRIOLEURS AU TRAVAIL
(Inf. part.) — A Salquenen, des individus se sont

introduits par effraction dans une laiterie et dans
les locaux d'une boucherie. Ils ont fait main bas-
se sur de coquettes sommes d'argent et sur des
marchandises et des denrées alimentaires.

La police de sûreté enquête.
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A gauche, cn haut : Danses populaires tessinoises à la fê te  des fl eurs à Locarno. En bas : la rencontre
d'échecs Suisse-Iitalic à Lausanne, rencont re  qui s'est terminée sur un résultat nul . A droite, cn haut : la
fin d'une escapade : un employé de garage, pris de boisson , a volé une voiture et a tamponné deux
autos panquiées qu 'il a démolies , à Berne. Par miracle, il s'en tire sans blessure, malgré que sa voi-
ture ait versé. En bas : catas t rophe cn Espagne : un autobu s, «lourdement chargé, dont les freins ont lâ-

ché, a «fait une chute de 200 m. iprès du Manza neres. Tragique bilan : 30 morts, 80 blessés.

TRENTE-CINQ MORTS
DANS L'ACCIDENT

DE GRAVELINES
DUNKERQUE, 3 juin. (AFP.) — C'est à 35 que

s'établit finalement le bilan des morts de l'accident
d'autocar de Gravelines. Il a été établi , en effet,
que la fiancée du chauffeur du véhicule se trouvait
parmi les victimes.

o 

nouvelle épreuve
pour m. Antoine Pinay

PARIS, 3 juin. (AFP.) — Le groupe parlemen-
taire du mouvement républicain populaire a décidé
par 17 voix contre dix que les députés du M. R. P.
s'abstiendraient da.ns le vote de confiance sur l'é-
chelle mobile qui doit intervenir cet après-midi à
l'Assemblée nationale.

Ultimatum
aux prisonniers de Koj edo

KOJEDO, 3 juin. (AFP.) — Un ultimatum a ete
lancé par le général Boatner, commandant du camp
de prisonniers de guerre de Kojedo, aux chefs com-
munistes qui contrôlent deux des blocs du camp,
leur enjoignant d'enlever les drapeaux rouges qui
flottent dans leurs enceintes. La limite de temps
prescrite à l'exécution de cet ordre n'a pas été dé-
voilée.

L'ultimatum du général Boatner enjoignant aux
chefs des prisonniers de guerre communistes d'en-
lever les drapeaux rouges vise les blocs 86 et 96.
Dans ce dernier , 32 drapeaux flottaient aujour-
d'hui : 29 nord-coréens, deux chinois et un russe.

Le général Boatner .n'a pas indiqué quelles me-
sures seraient prises si les détenus des blocs 86 et
96 ne se conformaient pas à l'ultimatum.

LE TRAFIC
PENDANT LES JOURNEES DE PENTECOTE

AUX C. F. F.
BERNE, 3 juin. (Ag.) — Le temps ayant été pro-

pice aux départs les 31 mai et 1er juin , les voya-
geurs ont été très nombreux, notamment sur les
lignes du Tessin , d'Italie et d'Autriche. Le lundi de
Pentecôte, en revanche, la pluie a retenu ici et là
les excursionnistes à la maison.

Dans l'ensemble, les transports de voyageurs se
sont faits normalement. Seuls les trains d'Italie
avaient quelque retard.

Du 31 mai au 2 juin , les chemins de fer fédé-
raux ont mis en marche sur leur réseau 178 trains
spéciaux et de dédoublement, c'est-à-dire quinze
de plus qu'à la Pentecôte 1951.

o 

A LR VEILLE
DE GRAVES MANIFESTATIONS

EN FRANCE
PARIS, 3 juin. (AFP.) — Il apparaît dès mainte-

nant que les ordres de grève lancés par les organi-
sations cégétistes pour demain ne comportent pas de
limitation de durée. Après l'appel lancé «par la Fé-

Vernayoz
UNE ENFANT RENVERSEE

PAR UNE AUTO
La petite Michèle Borgeat, 3 ans et demi, fille

de M. Cyrille Borgeat, de Vernayaz, voulait tra-
verser la route cantonale lorsque surgit une auto
neuohâteloise pilotée par une dame qui faisait de
l'école de conduite. La visibilité étant masquée par
une auto en stationnement, le choc ne put être
évité .La petite Michèle heurta de la tête le phare
droit de la voiture qui, heureusement, roulait à une
allure très modérée.

Transportée sans connaissance chez ses parents,

dération CGT de la région parisienne invite ses
militants à prendre la tête des mouvements qui
seront décidés sur le lieu de travail et à faire grè-
ve 'à partir de demain. Il semble donc que l'inten-
tion de la CGT serait de déclencher un mouve-
ment qui se prolongerait au-delà de 24 heures.

o 

Mesures de répression contre
le trafic illicite de firmes allemandes
avec les Etats du bloc soviétique

«BONN, 3 juin. (A«FP.) — L'Office «de séicurité
mutuelle (Mutual Securiity agency) a décidé «le pri-
ver provisoirement de toute assistance 87 firmes
d'Allemagne' occidentale pou r « t r a f i c  illicite » avec
ies Eitats du bloc soviéti que ».

Les mesures «prises par la MSA sont les suivan-
tes :

1. Suppression des livraisons financée s par la MSA.
2. Suppression de la livraison de tout matériel

stratégique en provenance des Etats-Unis.
3. Suppression de tou t crédit  au «titre des fonds

«de contre-partie de la MSA.
4. Transmission de la list e des firmes visées aux

autorités civiles et militaires américaines en Eu-
rope avec interdiction de passer «des commandes
à ces entreprises.

iCes sanctions auront  un caractère provisoire en
attendant les «résulta«ts d'une enquête qui sera me-
née ipar les autorités fédérales et SUT la base desquel-
les «des id élcisions déifinitives seront «prises.

Prévisions valables jusqu'à mercredi soir
Nord des Alpes : Dans l'est du pays, surtout dans

les Alpes encore nuageux k . très nuageux avec
éclaircies. En Suisse romande beau à nuageux et
chaud pendant la journée. En altitude vents modé-
rés du secteur nord-ouest, faible «bise sur l'ouest du
plateau et dans la région du lac Léman.

Sud des Alpes : en général ensoleillé et chaud.
Quelques orages locaux possibles.

DERNIERE HEURE SPORTIVE

Le Tour d'Italie
LA SEIZIEME ETAPE
Clerici se distingue

La 16e étape du Giro, Gêne-San Remo (136 kilo-
mètres), était la plus courte du Tour , abstraction
faite des étapes contre la montre. La course fut
disputée à très vive allure, la moyenne atteignant
près de 39 kilomètres-heure. Le parcours était as«-
sez facile sauf vers la fin de l'étape, les coureurs
affrontant les trois « Capi ««rendus célèbres par la
fameuse course Milan-San Remo. C'est au 60e ki-
lomètre que la décision intervint. Quelques hom-
mes se sauvèrent et il se forma en tête un groupe
de sept hommes qui ne fut «plus inquiété jusqu 'à
l'arrivée. Relevons que le peloton neutralisa les
tentatives (nombreuses) de Koblet pour se déta-
cher. Le sprint des fugitifs lut enlevé par A. Bra-
sola devant Casola.

Classement : 1. Brasola en 3 h. 23 min. 23 sec. ; 2.
Casola , 3. de Santi, 4. Roma, 5. Clerici, 6. Grosso,
7. Pezzi.

Le groupe des as est arrivé avec plus de cinq
minutes de retard mais comme les hommes ci-des-
sus sont très retardés au classement général, il n'y
a aucun changement en ce qui concerne les dix
premiers de ce classement.

l'enfant souffre de plaies au visage, d'une violen-
te ecchymose à la tempe droite et d'une forte com-
motion. On craint une fissure du crâne. Selon les
renseignements fournis par le médecin traitant, M.
Gard , de Martigny, on ne peut encore se prononcer
sur l'état de santé de la petite victime.

o 

Salquenen
UNE ENFANT TOMBE A L'EAU

ET SE NOIE
(Inf. part.) — En jouant, la petite Esther-Ida

Gœttier, deux ans, est tombée dans un ruisseau qui

traverse le village de Salquenen et s'est noyée. Le
corps a été retrouvé.

o 

Triste lin d'un père oe famille
(Inf. part.) — Un père de dix enfants, M. Joseph

Holzer , domicilié à Eggerberg, dans le Haut-Valais,
qui s'était rendu à ses occupations, est tombé dans
le torrent, la Viège. On retrouva son corps. Il s'était
fracturé le crâne dans sa chute. La mort avait été
instantanée. Le cadavre vient d'être rendu à la
famille.

o 

Salvan
ON RETROUVE UN CADAVRE

(Inf. part.) — Au mois de décembre 1951 — nous
l'avions relaté à l'époque — M. Denis Morard ,
d'Ayent, avait disparu. Il travaillait  sur les chan-
tiers de Salenfe. On vient de retrouver le cada-
vre près du barrage. On .ne sait pas encore à quoi
attribuer sa mort. Il était âgé de 52 ans.

Mutations dans la gendarmerie cantonale
et la police de sûreté

On apprend de St-Maurice que M. Delaloye,
agent de sûreté, quitte le poste de St-Maurice pour
aller à Sion. C'est M. Richard qui le remplacera
dans la cité d'Agaune.

D'autre part, le gendarme Briguet , du poste dc
St-Maurice , est transféré à St-Gingol ph. Nous sou-
haitons beaucoup de succès dans leurs nouveaux
postes à ceux qui nous quittent et une cordiale
bienvenue au nouvel arrivant.

Saint-Maurice
CONVOCATION DE L'ASSEMBLEE

PRIMAIRE BOURGEOISIALE
L'assemblée primaire bourgeoisiale de St-Mau rice

est convoquée en séance o rd ina i re  le mercredi 11
juin 1952, à 20 h. 30 à l 'Hôtel  de Villle (2e étage ,
salle électorale).

ORDRE DU JOUR :
1. «Comptes 1951.
2. Raippont de gestion.
3. Nouveau règlement de Salanfe.
4. Location des montagnes.
:>. Exposé de M. l'inspecteur des forâts du VMIc

arrondissement.
St-M,aurice , le 24 mai  1952.

A d m i n i s t r a t i o n  bourgeoisiale.

[¦I
_ \m___ ï_ _̂w_Si_______

t
Madame Jeanne RISPETTO et sa fille Irma,

IMon'tJiey ;
Monsieu r Bernard OREILLER et ses e n f a n t s ,

Monithey ;
Monsieur et Madame Mario RISPETTO et leurs en

f a n t s , à Dorénaz ;
Monsieur et Madame TROIAN et leur fille, i

Monithey ;
Monsieur  et Madame Pierre de LUNARDI et Jeun

enfants, cn Italie ;
ainsi que les familles parentes  et all iées , ont 1;

douleur  de faire par t  du «décès dc

monsieur Louis RISPETTO
«leur cher époux , père , gran«d-père, oncl e eit parent ,
survenu a«près une courte ma l a d i e , à l'âge de 52 ans.
le 2 juin 1952.

L'ensevelissement aura  lieu à M onthey  le jeudi
5 juin 1952, à 10 h. 30.

Cet avis t ient  «lieu de faire-tpart .

t
«M adame Marie CIROUD-GIROUD, à R.avoirc ;
Monsieur Etienne GIROUD, à Ravoire ;
Monsieur  Denis GIROUD, à R a v o i r e  ;
Mademoiselle Lucie GIROUD, à Ravoire ;
Monsieur  Jean-Pierre GIROUD, à Ravoire  ;
Madam e Veuve Angeline GIROUD. ses enfanté et

petits-enfants, à Ravo i re  et M a r t i gny-Combe ;
les enfants et «pet i t s -enfants  de feu Maurice CI-

ROUD-PETOUD.
ainsi que les famil les  «parentes ct alliées, ont la

profonde douleur  de f a i r e  part du décès de

monsieur Stanislas GIROUD
«leu r cher époux, père, frère , beau-frère, oncle et
cousin, survenu pieusement  à R avo i r e , le 3 ju in
1952, dans sa 73e année , muni des Sacrements i'
HEglise.

L'ensevelissement aura  lieu à M a r t i gny,  le jc uA
5 juin , à 10 heures 15.

Priez pour lui !

Cet avi s «tient l ieu de fa i re -pa r t .


